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Les Châteaux forts 
Le château de la Motte-Marne 

Q UATRE châ teaux forts s 'élevèrent à 
Lille au cours du Moyen-Age : le Chà-

— - teau de la Motte, le Caetrum clans 
lequel Baudouin V édifia la Collégiale, le 
fort d e Oergnau ou des Re ignaux , et le châ­
teau de Cour t ra i . 

Le châ teau , que la t radi t ion place ' su r la 
Motte Madame, remonte aux or igines mêmes 
d e la Ville et son existence, con tempora ine 
de la pér iode nébuleuse de notre histoire, a 
m ê m e été discutée. Cependant , comme nous 
Tal ions voir, l ' emplacement qu ' i l devai t 
occuper étai t t rop impor tant , pour que les 
g e n s d u Moyen-Age, qu i sava ien t si admira ­
b lement t i rer par t i des s i tes , n ' a ien t point 
congé à le défendre d ' une man iè re quel-
j o n q u e . 

11 s 'élevait su r la motto c'jsignée successi­
vement s o u s les n o m s de Motte du Châtelain . 
Motte Saint-Pol et Motte Madame : butte ar t i ­
ficielle complè tement entourée d 'eau par un 
Canal qui en cet endro i t se divisait en deux 
b r a n c h e s se r éun i s san t ensui te avan t de faire 
«ine chute de deux mètres pour se jeter d a n s 
)a Basse-Deûle. 

Cette butte qui subsis ta i t encore d u r a n t la 
p r e m i è r e moit ié dp XIX» siècle, ava i t la 
forme d 'un cône t ronqué hau t d 'une d iza ine 
de mètres et a y a n t un d iamèt re de -52 mèt res 
a son sommet . 

En 1848, l ' admin is t ra t ion munic ipa le fit 
r a s e r la Motte Madame pour occuper les 
ouvr i e r s des atel iers na t ionaux : on en re t i ra 
90.000 mèt res cubes de terre qui serv i rent à 
re lever cer ta ins te r ra ins si tués en dehors des 
fort if ications, su r la commune de Saint-
André , et à sa place s'élève de nos Jours la 
basi l ique de Notre-Dame de • la Treil le et 
Sa in t -P ie r re . 

Au point de vue s t ra tégique, le châ teau qui 
se t rouvai t là. occupait un emplacement tout 
à fait except ionnel . P a r sa s i tuat ion. Il com­
m a n d a i t non seulement l 'ancien cours de la 
Dente m a i s ' c n c o r e les routes las plus impor­
t an tes du pays . 

La motte sur laquelle se dressai t le châ teau 
étai t près d 'un car refour où venaient abou t i r 
les routes de Gand, de Messines, d 'Ypres ; la 
g r a n d e chaussée qui par la rue de la Corde-
wanner ie (aujourd 'hui rue de Pa r i s ) , mena i t 
à la route de F rance et à celle de T o u r n a i ; 
enfin, a coté de ce car re four se t rouvai t la 
Basse rue, rel iant la Grande Chaussée à la 
rufl Eskelmoise (au jourd 'hui r u e . Esquer-
moise) , toutes voies t rès fréquentées p a r d é 
nombreux m a r c h a n d s pour le trafic qui se 
faisait d a n s le pays. 

Il est difficile <le dire, s ans s ' aven ture r 
d a n s le domaine des hypothèses, ce que devai t 
«tre le châ teau élevé sur cetta butte afin de 
défendre le pays contre les incurs ions des 
Normands . Tout porte à croire qu 'a ins i que 
les forteresses qui s 'élevèrent sur la motte de 
Si thiu exis tant encore près de la ca thédra le 
de Saint-Omer et sur celle de Furnes , proche 
de l 'ancienne église collégiale de Sainte-Wal-
burge , le château primitif édifié sur la motte 
de Lille devai t être const i tué par un massif 
donjon de bois défendu par des ouvrages de 
jterre muni s de pal issades. 

On construisai t encore de ces châ teaux de 
bois au XII» siècle. La chronique de Lamber t 
d 'Ardres rappor te qu ' un cer ta in Aimer a y a n t 
l a i t élever au Nord d 'Audruicq une motte et 
édifier eu-dessus de celle-W un château qui 
fut détrui t par le comte de Guines. Henry , 
châte la in de Bourbourg. profitant de cette 
mot te qui ava i t subsisté, y fit const rui re pa r 
s e s charpen t ie r s « une tour et édiffice ga rn ie 
de boulevers et au l t res choses propices à la 
guerre . . . . » 

D'autre part , des fouilles opérées d a n s une 
imcienne motte près de Comines, fournirent 
d e s indicat ions intéressantes concernant les 
/châteaux de ce genre . 

Une motte artificielle, appelée le Mont 
P i t en , s i tuée près de Comines sur la rive gau-
phe de la Lys. a u mil ieu d 'un marécage , 
existai t encore au commencement du XIX" siè­
cle. C'était un tertre mesuran t 129 mètres de 
c i rconférence au pied et 73 à 90 à sa par t ie 
Supérieure. 

Des a rmes qu 'on découvrit lors des fouilles 
bpérées en cet endroi t vers la fin du XVII» siè­
cle, des quar t ie r s de chêne ainsi que des 
m a d r i e r s non équar r i s et â demi-consumés 
qu 'on retira de cette butte lors de son nivel­
lement au commencement du XIXe siècle, et 
dont cer ta ins , plantés c i rcula i rement à la 
base de la motte, à la Taçon de pilotis qui 
en retenaient d 'au t res disposés t ranversale-
ment de maniè re à former une chemise ou 
enceinte, laissent assez croire que cette êmi-
nence avai t été surmontée d'un de ces châ­
teaux de bois qui avait dû être Incendié, 
ainsi que finissaient o rd ina i rement les cons­
t ruct ions mili taires de ce genre. 

Quoiqu'il en soit, le donjon de bois élevé 
sur la moue de- Lille dut ensuite faire place 
à des constructions de maçonner ie . Toujours 
est-!) que d 'après Guichardin. Jes ruines d 'un 
châ'.aau couronnaler r cette motte au milieu 
du XVI» siècle • et y voit-on encore, écrit cet 
au teur , les ruines et reliques de l 'ancien chas-
teau de Bucq. qui est le manoir premier et 
la demeure ou se tenolent les seigneurs qui 
avoyent la ga rde de ce pays pour les roys 
de F rance . » 

Tout en conservant son caractère féodal, 
la motte avai t perdu sa destination mil i taire 
vers ia fin du XIII» siècle, au moment où Phi­
lippe Î9 Bel fit bâtir le. château de Cour­
t ra i '12991 Sur son versant ouest s'éleva 
l'Hûtei du Châtelain, dont dépendaient des 
p r i sons d i tes . pr i sons Pigon . . 

En 1302, Mahieu, sire de Haussoy, cheva-
Mer, cap i t a ine de la ville de Lille, et Ailard 
de Bredelalre . bailli de cette ville, avaient 
fait achever pour l 'utilité des gens du roi 
et des habi tan ts , la construction commencée 
p a r Jean, châte la in de Lille, d 'un moulin à 
jrent sur la motte du château. 

Dans la suite, ce tertre rit part ie des j a rd ins 
du- couvent des Dominicains , s i tué rue Basse. 

La plus forte veote de la région 

Perdus dans les glaces du Pôle Nord ? LE CRIME DE PARIS-PLAGE 

Toujours le mystère... 
L'homme au trench coat interrogé, n'a apporté 
aucun fait nouveau sur l'assassinat de Mrs Wilson. 
D'autre part, Henri Poney a été arrêté à Béthune 

Trois des membres de l'équipage du dirigeable « Italia» dont on est sans nouvelles e t qu'onvjrpit perdu dans les glaces du Pôle Nord A irau 
che : M. Biagi. chef de la Radio; au centre : M. P-enato Ale&=anuii, chef de la manoeuvre; * * b i t e : M. Finn Malingreen. ntétéréolociste' suédois Malingreen, roétéréologiste suédois 

X*«3 s o r t d e «« L ' I t a l i a »* d e m e u r e a n g o i s s a n t 
Une dépêche d'Oslo reçue dans îa soirée d'hier nous informe que le • Citta-di-.VUlanô'fa debaixmé les chasseurs alpins italiens en deux 

points d'où, accompagnés par deux Norvégiens, ils ess.iyer.jnt de eagner Wijde-Bay. sur ls jcote nord du Spitzberg. Il y a toujours un vent 
violent et des glaces flottantes sont encore amoncelées sur la rôte septentrionale. 

La nouvelle selon laquelle le dirigeable « Italia » se t rouvera i sur l'Ile d'Amsterdam Î J r a i t des plus improbables. 
D'ailleurs, le > Citta di Milano o est ancré à Amsterdam (lsland) depuis le 37 mal au soir. Il est, en conséquence, tout a fait invraisem­

blable que V g Italia • ait pu atterrir à cet endroit. On n 'a entendu aucun signal de l" a IUHa » depuis vendredi matin 

LE FORMIDABLE INCENDIE 
d ^ X^oxxxxx^e-lezL-XLàille» 

11 a entièrement détruit les vastes établissements 
de produits mélasses Léon Catry père et fils 
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L'assassinat de deux 
riches fermiers d'Henri 

0-0-0-0-C-0-0<>-o-0-0-o-o-0 

Un important témoignage 
a été enregistré hier 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-̂ -oo-o 

(D e notre correspondant particulier) 

Valenciennes . 30 mai. — L'enquête au sujet 
du double assassinat dont furent victimes les 
époux Deglave-Carpentier, d'ilèrin. se pour, 
sui'. activement. 

Incessamment, M. Delean de la Bâtie, iuae 
a instruction, interrogera le fils des victimes 
Joseph Deqlave. sur qui pèsent de graves pré­
somptions v 

. i Hardi, comme nous l'avons Ait. i'tnsvec-
&XT £•*>•<•<** UL-deuxième brigade mo&itt> <hr 
t i l l e , s est rendu d Hêrin pour y relever di-
verses empreintes digitales. 

Le marteau dont s'était servi le meurtrier 
et divers objets ont été saisis et déposés au 
greffe du Tribunal civil, comme pièces à 
conviction. 

A la maison d'arrêt 
Mercredi ma fin. l'inspecteur Eve s'est rendu 

â ta .T,B!--cn d arrêt cio v&!eneiennes pour rele­
ver !F^ empreintes de Joseph Deglave et de son 
anHe -Lucienne Auburt. ' 

Joseph Deslave, qui a repris son sang-froid 
s est soumis de bonne grâce à celte opération : 

depuis son incarcération; il conserve un mu­
tisme absolu • quant à son amie elle ne tivuv-a 
pas celte opération à son goût et elle s'est mise 
a t rembler . 

Ces empreintes digitales ont élé envoyées au 
service anthropométrique de l'identité Judiciaire 
et les résultais qui ne sauraient tarder seront 
transmis à M. Dejean de la Bâtie. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Paris-Plige. 30 mai- — Décidément, le mys­
tère de la forêt du Touquet ne semble guère 
s'éclaircir Certains de .nos confrères annon­
çaient, dimanche, la fin du mystère de Paris-
Plage Hier encore. Us parlaient d'arrestation 
imminente. On attend toujours les événe­
ments Pourvu qu'il n'en soit pas ainsi 
jusqu'à la Saint-Sulvestre. Les fours passent 
sans apporter le-moindre fait nouveau. • L'é­
nigme à la •< Miss Daniels • continue, sûre­
ment plus impénétrable qu'au premier jour. 

Il y a eu dimanche huit jours, on pouvait 
croira- en une solution prochaine. Le peut-on 
encore f -

Nous avons dit hier, qu'en l'absence d'autres 
pistes, une reprise- de l'affaire, à tes débuts, 
s'imposait. Des trmoignaaes demandaient, en 
effet, à être passés au crible, à-être contrôlés. 

Notre opinion a prévalu. Celte nuit, jusqu'à 
l'aube, on a commencé à êcluircir certains 
points de l'enquête. La première opération 
n'a pas amené l arrestation sensationnelle an­
noncée par certains. Elle a été vide de résul­
tais. Il n'est pas dit. cependant, qu'il en sera 
de mime *e» autres qui suivront. 

Un témoignage " caoital " 
Reprenant l 'affaire à son origine, la police 

s'est occupée, on le sait, de la déposition 
faite quelques jours après le cr ime par un 
employé de tramways^ M. D.. qui avai t dé­
claré avoir rencontré I h o m m e au trench-coat 
le lundi , c'est-à-dire le sur lendemain du 
cr ime. Cet employé avait eu une conversat ion 
avec lui et celui-oi lui avait tenu des propos 
laissant croire qu' i l ignorait tout du cr ime 
et ne connaissai t même pas l 'endroit où le 
d rame s'était déroulé 

On. sait que le lendemain de cette conver­
sation, c'est-à-dire le mardi , « l h o m m e 
blanc • déclarai t à la police avoir vu si r 
place le cycliste fantôme Sa déclarat ion avait 
invité les enquêteurs à suivre la piste «ur 
laquelle ils s é ' a i p n t eneagés . 

Une vérification du t émoisnage s'Imposait, 
elle s'est faite la nui t dern iè re . 

. Ce que dit M. Matras 
Hier, en effet, à minuit l 'homme eu trench 

coat. M. Matras. témoin principal de l'affaire, 
était appelé au oomml-sartat pour préciser ce 
qu'il savait, ce qu'il avait dit. ce qu i l avait vu. 
Avec une aisance qui surprit les enquêteurs., 
jusqu'à -enq heures du malin l'homme, sans 
rien perdre Je son assurance, répondit à toutes 
les questions qui lui furent posées, allant même 
au-devant des indiscrétions des enquêteurs. 

Avant même qu'on ne l'interrogeât sur le 
n o n t • capital ». U reconnut avoir rencontré 
rorapJové.daa tramways et lui «voir parlé dans 
la ton »"onnu r « Je n's*a.fs pas cntrinfssnncf" 
du. crime >e lundi, lendemain du drame O"oi 
d'ét inhant à cela T J'avais bien vu. certes un 
evcMsfe sur la voie du tramway du colf. mais 
i e ' n e pouvas savoir — jp ne puis l'affirmer 
encore — qu'il était 'e criminel ». 

L'homme' au 'rench coat d<>nna a^tx enquê­
teurs a- er la même précision IndUeutab'» tous 
les détails désir"Mes mrenTf*rlstr?Tent M Le-
Hic. c-'mtiv'csaire divisionnaire dés reherehes . 
direytpnr des services actifs de la Sûreté eéné-
rpie et ses roIi(Y'u»s. 

Le jour ©"mnvncait à poindre qriand le té­
moin eomr>'ais"ni prit le r'npnrn du retour chez 
lui dfsnnt qu'il était à la disposition des poli­
ciers pour fous renseignements complémentaires 
éventuels. 

Toujours le mystère... 
L'affaire en est là. Les policiers sont les pre­

miers ô se demander de qu<-lie arrestation sen­
sationnelle certains onl pu parler Kn vérité, on 
reprend l'affa.re à son début. Les enquêteurs, 
si apt fs qu'iis se soient montrés, en sont tou­
jours à la piste du criminel sadique, qu ils cher­
chent à élucider, tout en s'efforçant. comme 
nous l'avons dit hier, de rétablir les circons­

tances véritables daos lesquelles s'est diroui* 
le drame. 

A Iheure où nous écrivons d n'y a plus de 
cadavre Celui-ci a été incinéré en Angleterre 
Plus de parents de la victime . lis sont reparti») 
outre-M mehe. Plus de témoins à interroger : 
its l'ont tous élé. Peut-on lire qu'il y a encore 
un assassin, puisqu'on ne le trouve pas. puis­
qu'on n'arrive pas à l'identifier. 

Il reste, le lone de la neiite voie Decauville 
conduisant au colf, à droite, une clairière san-
el inte d m - laquelle a élé trouvé un corps d» 
femme1 horriblement mutilé. Il re^te ijssi à 
nétab^ir les :on.iitiuns de vie dé la victime, a 
enquêter dans son entourage, lâche presque in­
soluble, puisque cette enqu"te ne peut plus être 
menée malmenant, qu'en Angleterre 

Le mystère Je Pans-I'lago reste entier. Qui 
donnera la clé de l'énigme de la seconde affaire 
Miss Daniels 1 

Marcel POLVENT. 

L'arrestation à Béthune 
du manœuvre Henri Poney 

Hier matm. M O.eu. commissaire de police, 
i vénficinl les fiches o'es hôteliers aubergistes en 

de la ville. 
ri Poncv 
cherché à 
M Dieu a 
aussitôt il 
On attend les ordres du Parquet de B lulogne 
quant au sort de Poney. Jusque maintenant, 
rien ne fait présumer que ce dernier ait oarti-
?i!<« au crime de Pan—Plage. 

Il est cardé à la dispo.it on du commissaire 
d-j police de Beuvry-lez Béthune. 

remarqua ie nom d'un nomme llen-
rai, depuis plusieurs jours, est re-
props du crime de Pans-Plage, 

ait appeler Poncv à son cabinet et 
prévenu le Parquet de Boulogne. 

est 
tim&nche prochain 

rque nou« commencôroni 
è> publier 

roman de passions, 
de, moBAjrs 

ket de caractères 

Vn violent combat engagé 
depuis samedi en Chine 

Des nouvelles de Tien-Tsin annoncent 
qu 'un violent combat s'est t n g a c e entre les 
nordistes et les troupes du Chah-Si. sur la 
ligne Pékin-Han-Keou. 

U dure depuis samedi dernier, il y aura i t 
actuellement 6.000 tués. 

EN 5* PAGE. — Notre chronique illus­
trée : A TRAVERS LE MONDE. 

Jolies femmes et belles robes ! 

EN HAUT : Une vue de ia fournaise pHse mardi à ?5 h. 
mélangeurs et malaxeurs ; EN BAS . Une vue de l'usine. 

. ; AU MILIEU : ce qui reste des 
côté de l'Avenue de Dunkerque. 

Nous avons relaté dans nos dernières éditions 
d'hier j ' immense incendie qui, dans la nuit de 
mardi à mercredi, a anéanti les établissements 
Léon Catry et fils, de Lornme-îez-Lii!e, fabri­
cants de produits méiassés. 

Le sinistre, dont on ne connaît pas encore 
exactement les causes, mais qui paraît dû à 
un échauf.'ement des produits emmagasinés, a 
été comt«atVu durant toute la nuit et jusque 
dans la rristmée d'hier. ' par les sapeurs-pom­
piers de l'endroit, aidés jusqu'à 2 heures du 
malin par le bataillon de Lille. 

M. Catry nous a déclaré que les dégâts, cou­
verts par une assurance, s'élevaient de dix-huit 
cent miiie francs à deux millions. 

Ainsi que nous 1 avons signaiê, ,de nombreux 
ouvriers voisins se sont très obligeamment of­
ferts poux aider les soldats du feu dan* leur 
besogne : ils furent d'un crarid secours et M. 
Catry. hier, nous priait de remercier en son 
nom tous ceux — sapeurs ou civils — qui 

et à la protection 

En 1801. on y instal la un. établissement de 
plaisance dénommé • le Cirque >. qui compor­
tait des salons, une salle de spectacle et des 
Jardins : les bureaux de la Douane occupèrent 
les dépendances de cet établissement après 
que celui-ci eut fermé se9 portes ; f inalement 
ia motte fut nivelée en 18*8. 

(A suivre.) Em. THÉODORE. 

Reproduction interdite — Tous droits THérvêt 

avaient coopéré à la lut 
des bâ t iments voisins. 

D'autre part, la relation que nous avons don­
née a pu faire croire' que le sinistre s'était éten. 
du aux établissements M. I. M. A. N. (anciens 
étaKissements Saelen; Il n'en, est rien, heureu­
sement. Les dépendances de cette importante 
fabrique de machines agricOies qui. de l'avenue 
de Dunkerque à la rue Jean Jaurès, côtoient 
les établissements Ca'j-y. ne souffrirent que très 
peu Seule. !a voiture fut légèrement endomma-

'cée Les machines : batteuses, faucheuses, de 
ces établissements M. 1. M. A . N. furent re­
trouvées in'-actes. 

Un cult ivateur écrasé 
par son char iot 

à Maizières 
Un accident de rou.age qui coûta la vie à un 

cultivateur de la région s'est produit mardi 
prè- .-auit-Poi-su -Ternoise. L;n cultivateur de 
Magn court-sur-Can he. M. Decroix. âgé de 
65 ans. en leveimnl du marché hebdomadaire, 
allait effectuer la livraison de bestiaux quand 
il s'est tué en sortant de Maizières Les c-rcons-
tances exactes ne s nt pas encore établies. 

Des habitants voyant un attelage sans con­
ducteur. f:rtnt des recherches et découvrirent, 
à l'entrée du village le cadavre de M Decroix. 
qu' gisait le crâne fractuié. 

On suppose que ia victime est tombée du cha­
riot sur lequel elle était montée. La gendarme­
rie el un médecin des environs ont procédé au» 
oonstatslions medico-lécaies. 

Au pesage toujours éléennt de Longchamp. le soleil avait fait éclore à la dernière réunion un essaim de Jolies femmes et de belles robes 
dont l'ensemble formait i.n parterre d * pius ravissante, ainsi qu'on peut en juger par les photographies ci-dessus. 

ess.iyer.jnt
dispo.it

